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à résister à la conscription par les moyens les plus efficaces 
dont nous pouvons disposer.

La résolution proposée, le pledge recevait aussitôt à Dublin 
150,000 signatures. A Tipperary, après la messe de midi, 
10,000 hommes se réunirent autour de l’église et un vicaire 
général harangua la foule du haut du parvis: “ L’heure, dit- 
il, est solennelle, elle demeurera historique. Elle nous impose, 
à nous qui prenons ce pledge, une grave et publique responsa­
bilité. Et voici une nouvelle preuve des indissolubles liens 
unissant évêques, prêtres et fidèles d’Irlande. ” Alors, la 
foule, la main levée, redit avec l’orateur chaque mot du 
pledge. A Derry, en Ulster, ce fut une scène particulier - 
ment impressionnante quand, au sortir de la messe, des mil­
liers d’Irlandais, tombant à genoux, répétèrent avec le prêtre 
chaque mot de la tragique résolution.

Si l’on s’étonne de voir un épiscopat mêlé d’aussi près aux 
questions nationales, qu’on se souvienne du titre ancien des 
évêques : defensor civitatis, défenseur de la cité. Ce caractère 
de defensor civitatis apparaît peut-être davantage en Irlande 
qu'ailleurs par le fait de tout un passé de souffn nces com­
munes. Rien ne pouvait séparer les pasteurs du troupeau.

Nous avons dit déjà ce qu ’il fallait penser du nouveau pro j 
jet de home rule, et pourquoi il est inacceptable. Certaines j 
clauses dissimulée^ dans ses recoins, donnent à réfléchir. Ainsi, 
ce serpent caché: “ Les lois relatives aux serments illicites ou 
aux assemblées illicites en Irlande ne s’appliqueront pas aux 
francs-maçons. ” Les francs-maçons sont ainsi mis au-dessus 
des lois ! Les catholiques se demandent à lion droit ce que cette | 
mesure d’exception cache de menace!

Comment, dans ces conditions, pourrions-nous ne pas êtrel 
avec les Irlandais, pour le but à atteindre 1 Les malheurs del 
ce peuple, les injustes lois qui l’ont accablé, la persécution!


